
VIAŢA ŞTIINŢIFICĂ

STAGES DE FORMATION ET DE RECHERCHE Â L’UNIVERSITE DE LIEGE, BELGIQUE'

Nous avons eu la chance et le plaisir de participer deux fois en 
deux ans ă des stages de formation et de recherche auprcs de 
l’Universitd de Liiige, dans le cadre de l’unite de recherche 
«Evolution des Vertcbrds et Evolution Humainc», dirigcc par le 
Dr. J.-M. Cordy, chercheurqualife au F.N.R.SI, Maître de Confe- 
rences ii l’Universitd de Libge.

Le premier stage de formation de 6 semaines (cntre le 30 juin et 
le 9 aout 1996), s’est deroule dans le cadre de l’Ecole Internationale 
des fouilles paldontologiques et archeologiques «Ph.-Ch. Schrner- 
ling», sur le site de la Belle-Roche (Sprimont, province dc Liege). 
L’Ecolc Internationale est dirigfic par le Dr. J.-M. Cordy; ellc est 
patronnee par l’Univcrsite de Liegc et par la Region Wallonne.

Le paleokarst de la Belle-Roche se situe dans la valide de 1’Am- 
bleve, â la limite des communes de Sprimont et de Comblain-au- 
Point, â plus ou moins 26 km dc Libge. Gisement unique en son 
genre en Europe du Nord-Ouest, il conserve des depots fossiliferes 
datant du Pldistocene moyen ancien. Le remplissage fossilifere a 
livre jusqu’â maintenant plus de 30 000 restes osseux et dentaires 
de la faune cromdricnne. En particulier, une cinquantaine d’especes 
de mammiferes fossiles ont cte rdpertoriees, â cote de restes 
d’oiseaux, de reptiles, de batraciens, de poissons, de gasteropodes.

Associd â cette faune, un outillage lithique sur galets temoigne 
de la prescnce humaine. Cette industrie du Paleolitiquc inferieur 
est la plus ancienne trace d’occupation humaine du Benelux.

Des coupes geologiqucs â ciel ouvert offrent de remarquables 
illustrations de la stratigraphie en milieu de grotte.

Pour la fouille. Ies stagiaires sont repartis en groupes dc trois 
personnes. Une dquipe de spccialistes Ies assistant, tout en assurant 
l’enregistrement et le traitement informatique des donnees. La 
formation se termine par la rădaction d’un rapport de fouille derit.

Le programme du stage, tel qu’il a ete conţu par Ies organisa- 
teurs, est tres charge. Le travail commcnce a 9h et se termine a 
17h avec lh d’interruption â midi. A 9h, Ies stagiaires installent le 
niveau de chantier en station, prennent le «delta» du jour et le «z» 
iniţial de chaque carrfi fouille; â la fin de chaque joumăe, un 
compte-rendu de la fouille du cane est inscrit dans le carnet de fouille.

Chaque stagiairc est responsable de son materiei de fouille. Le 
sac â outils doit contenir: un opinel, une «langue de chat», un 
ciseau â bois, un pinceau, une brosse, une ramassettc, un fi! ă 
plomb, un doublemetre, un crayon, un stylo â bille, une gomme, 
des sachets et des attaches.

Sur la fiche d’enregistrement sont notes le numero, Ies coor- 
donnees (x, y, z) et la ddfinition de tout fossile identifiable du 
carre. Le ticket, quant â lui, accompagne le fossile dans le 
sachet.

Un carnet de fouille est associe â chaque carre. II doit contenir 
Ies observations personnelles au Ies explications donndes, Ies sche- 
mas explicatifs, ainsi que Ies indications concemant Ies photos 
prises au cours de fouilles (c'est-â-dire l'auteur de la photo, la 
date, le numero de la piece). Ce carnet est, en quelque sorte, la 
«memoire» de la fouille du carre. Ce document nous aidera 
d’ailleurs tres efficacement â rediger notre rapport de fin du stage. 
Tout schema ou dessin susceptible de figurer dans le rapport est

remis aux responsables pour verification et puis â la dcssinatricc 
pour mise au net.

Un appareil phdtographique et des fiims sont mis â la disposi- 
tion des stagiaires sur le chantier. Lors de chaque prise de vue, 
une cchelle ct une plaquette portant le număro de la galerie, du 
carre et la date doivent etre placees sur l’endroit â photographicr.

A la fin de la journee, la esquilles reşoivent l’avant-demier 
numero de la journee et des sediments â tamiser le demicr numero. 
Les stagiaires participent â la mise en ordre journaliere du chan­
tier et de leur matfiriel de fouille.

Les objets recueillis sont mis â secher dans des boîtes en car­
ton â la fin de chaque joumde avec Ies ctiquettes correspondantes. 
Le lavage ne dăbute qu’une fois les fossiles bien secs. Les os et 
les dents doivent etre frottes delicatement avec une brosse â dent 
dans un bac rcmpli d’eau. Les silex ne doivent pas etre ncttoyes 
avec une brosse â dents, mais â l’aide d’un pinceau tres doux ou 
bien dans l’eau oxygence dilude. Le marquage et le recollagc seront 
effectues en laboratoire par un technicien specialise.

Chaque soir, les donnfies recucillies sur les fouilles d’enregis­
trement sont encodees sur l’ordinateur et sauvcgardecs sur dis- 
q'uettes (une disquette par carră). Cet encodage est effectuâ par 
les stagiaires ou par le personnel d’encadrement.

Le rapport est redige durant la demiere semaine de stage et 
doit contenir:

1. Introduction avec la localisation du site, l’histoire de la de- 
couverte, le stratigraphie gcndrale, la liste des cspcces de- 
couvertes depuis 1980, la datation.

2. La stratigraphie: celle de la galerie ou se situe notre carre et 
du carrd fouilld.

3. La taphonomie du carnS avec la liste des especes recontrees 
lors de la fouille et l’interprătation des resultats.

4. Conclusions.
Comme au moins du juillet la joumde est trfes longue (â 22 h, il 

fait encore clair sur le parallele de 51°), il nous reste assez de 
temps pour visiter les beautes de la viile de Liegc et de ses alen- 
tours. Les organisateurs dc i'Ecolc de Fouille ont d’ailleurs prevu 
des activites touristiques dans le peu de temps libre qui nous reste. 
C’est ainsi que nous sommes alles visiter le musee du Malgre-Tour 
a TreigneS, une tres petite viile â la frontifcre belgo-franţaise. 
D’ailleurs, il a fallu prendre un raccourci de quelque kilometres 
par la France pour arri ver plus rapidement au musee; personnc ne 
nous a demande le passeport et nous n’avons pas vu des points de 
frontiere: des «bizarrerie occidcntales» quoi! En rentrant, nous 
nous sommes arretes dans la «capitale» administrative de la 
Wallonie la viile de Namur, la plus «calme grande viile» de 
Belgique et â Dinant, cette charmante petite viile au bord de la 
Meuse, avec sa citadclle qui nous rappelle lc château de Bran.

Le stage de formation sur le site de la Belle-Roche s’est cloturc 
par la visite du chantier de fouille de Sclayn (province de 
Namur). Ce site fonctionne, du moins en pârtie, comme une 
«antcnne» du service de Prdhistoire de l’Universitd de Liege 
(Prof. M. Otte). II est le principal lieu de pratique de fouille pour 
une bonne pârtie des etudiants de la Faculte de Philosophie et
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Lettres. C’est l’endroit ou, le 6 juillet 1993, l’ăquipe de recherche 
a trouvă Ies restes d’un enfant neandertaljen âge de 10 â 11 ans. 
L’organisation de stages de plus de 30 dtudiants arrivant des tous 
Ies coins de l'Europe est exeraplaire et impressionnante.

Quant â la Belle-Roche, il semblerait que chaque campagne de 
fouille apporte sa pârtie de «nouveautd». A 1’occasion de Ia con- 
fdrence de presse du ler fevrier 1996, par exemple, on a annoncd 
«la decouverte la plus sensationnelle» realisde «lors de la deraiere 
campagne de fouille (1995 n.a.)» â la Belle-Roche: «elle consiste 
en un petit eclat de sileux qui porte tous Ies stigmates caractăristi- 
que d’une pierre brfllee (rubăfaction, craquelures, microcupules 
d’eclatement)». «... Cette ddcouverte serait un des premiers 
temoignages de la domestication du feu en Europe», vu que, jus- 
qu’â maintenant, ies premiers foyers construits ont ete observes 
entre 450 000 et 350 000 ans, entre autres dans le sites prdhistori- 
ques de Terra Amata et Lunel-Viel en France, de Vertesszollos en 
Hongrie et de Torre in Pietra en Italie.

A 1’occasion de la deraiere confdrence de presse â laquelle 
nous avons eu la plaisir d’assister, il semblerait que «l’homme de 
la Belle-Roche aurait un million d'annees». Lesdonndes nouvelles 
qui permettent de reculer de 500 000 ans la datation iniţiale, sont 
le resultat d'une recherche consacrde â la sddimentologie du site. 
Cette datation revolutionnaire reste une hypothese. l*es scientifi- 
ques vont maintenant verifier attentivement et systematiquement 
toutes Ies datations directes et indirectes qui ont permis de cali- 
brer chronologiquement d’une part, l’dchelle paldontologique et, 
autre part, l'dchelle geomorphologique, afin de lever la contra- 
diction apparente de deux systemes de rdfcrcnce.

Quatorze mois aprds le stage de formation sur le site de la Belle- 
Roche (Sprimont, Belgique), dans le cadre de l’Ecole Internationale 
de fouilles paldontologiques et archdologiques «Ph.-CH. Schmer- 
ling», le Commissariat Gdndral aux Relations Intemationales de 
la Communaute Franţaise de Belgique (C.G.R.I.) nous a octroye 
poursix moins (du 1/10/1997 au 31/3/1998) une bourse pourune 
recherche effectuee â l’Universite de Liege, dans l’Unite de re­
cherche «Evolution des Vertebres et Evolution Humaine», dirigee 
par le dr. J.-M. Cordy, chercheur qualife au F.N.R.S., Maître de 
conferences. Les objectifs de cette bourse dtaient a la fois scienti- 
fiqucs et culturels: approfondissement des connaissances d’ana- 
tomie comparee, assimilation des methodes modemes pour l’etude 
des matăriaux archăozoologiques, actualisation des problematiques 
de recherche pour la periode Holoccne, mais aussi approfondis­
sement des connaissances de la langue franţaise et connaissance 
des realites historiques, socio-politiques et culturelles de Belgique.

L’objet de recherche dtait un matfiriel osteologique provenant 
de cinq campagnes de fouilles răalisăes dans la vices gallo-romain 
de Braives (Province de Liege), dată du lcr au 4C sifecle aprăs J.-C. 
Comme le matăriel a ddjâ fait l’objet de cinq articles, il nous a etd 
proposd de passer en revue les traces d'origine antropiquc coup 
de couteau et/ou de hachoir, traces de sciage et de brulure et d’ori- 
gine animale (camivores et rongeurs) sur plus de 1200 pieces 
osteologiquesappartenantauxaspecessuivantes: Ovisaries, Capra 
hirctis, Equus caballus et Caniş familiaris. En memc temps, nous 
avons determină du point de vuc anatomique et taxonomique 
presque 500 piăces ostdologiques provenant de la dcmiere cam­
pagne de fouille (Braives V).

Pour mener â bonne fin un programme de recherche si dense, 
nous avons principalement utilise la collcction anatomique de com- 
paraison de PUnite de recherche. Elle est facilement accessible 
dans des armoires it grands tiroirs ou les pieces sont rangees par 
type anatomique. Vingt-neuf especes de mavro- et de mesomam- 
mifers sont representees, du lion, bison, rhinoceros jusqu’â la 
martre. Les especes dont la taille est infdrieure â celle de la martre 
sont rangees scparement dans l’armoire â microfaune. Nous ayons 
ăgalement consulte des manuels specialises de determination et 
nous avons profite de l’experience du personnel d’encadrement. 
La succincte approche paleopathologique nous a permis de mieux 
comprendre certaines structures osteologiques que nous avons 
considerees jusqu’ici comme «normales».

L’inventaire des ossements a ete fait en utilisant des fiche types 
oîi figuraient un maximum de donnees: os, especes, fragmenta- 
tion, latăralite, âge, dimensions, etc. L’encodage, le tri automatique 
des informations et l'analyse statistique des donnees par ordina- 
teur ont ăte faits en utilisant les logiciels EXCEL et ORIGIN.

On ne saurait terminer sans remercier encore une fois le 
dr. J.-M. Cordy sans lequel ce stage n’aurait pu exister. Une der- 
nier pensee, qui nous est aussi chere, va â tous ceux qui ont fait 
que ces sejours scientifique et culturels se soient si bien passes. 
Nous n’oublierons jamais le docteur Claude Liebecq, si cultive et 
poli, qui nous a fait decouvrir quelques endroits eharmants de ce 
pays; madame Marguerite Ulrix-Closset et son epoux, pour avoir 
depense tant d’encrgie et de charme pour nous accueillir si agrea- 
blement; Myriam, avec laquelle nous avons partage tant de com- 
piicitds; Roger, Sandrine et Myriam qui nous ont fait gouter 
plusieurs fois au charme de leur personne; Liliana et Mircea, sans 
lesquels le sejours n’aurait pas ătd ce qu'il fut. Et â tous ceux que 
nous avons peut-etre omis, un grand merţi! .
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